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"Faisons disparaître la vie en compartiments intéressant et consolant?”

Parlant des difficultés queséparés et fermés, où chacun des grc -pes de la
société voudrait se renfermer. Plus de cloisons Américaine des Sociétés Catholiques a rencon-

trées à ses débuts, il dit: ‘ Aux catholiques ame- bord du sentier. Les prêtres et les levit <
ricains, l’on a dit aussi ce que l’on nous répète passé, et, cette fois, comme ils étaient des p

"Restez donc tranquilles, les très et des lévites véritables, ils se sont appi
taaeons les mêmes croyances nous entretenons choses deviendront pires". Oui, mais le premier cliés de cet etre souffrant, et ils ont voulu 
reJTeS^erSoiTpTnou, al- président de la fédération M. Thomas Meinaham guérir *»<££* *^c^c'f]
lier5 les memes Questions nous préoccupent, répondait: Les choses s amélioreraient si nous connus et repousses. A notre tour, t
Unissons-nous pou? les discuter plus à l’aise! avions une opposition systématique, sans crainte maritains, profanes et gens de peu e 01 <
Unissons nous pour les awcuier pu» > <• derrière elle plus de nous sommes, osons cependant aborder ce gn

la Si dt '1 qui vont"! l'Eglise, JL af- malade. Peut-être ne s’effrayera-,-il point___________________
SaChZ mcme^'sachons les étudier ensemble! «rmative pour en appeler à leurs âmes, e, assez ^llX ■■
Nos traditions sont les mêmes enfin, nous vou- puissante pour faire sortir 1 Eglise de lornw e e Consolation et de paix: et puis, quand!
Ions les conserver? Faison# en sorte que plus que et on semble la tramer comme s, on vou ait oies de °nso a™n et de Pa Omettrons ■

ssrçsrrssTB ".tiîracrsrKi. EHtssraJÆS*
innombrablcs^fils'juxtaposés^t tissés ensemble^e li, ms bruyante, contre les ’grid's qui sont par- * « **£"£*»£

que découleront ,1e notre Fédération. "La justice ni par des menaces contre tel ou tel part, poli I- "ton * 1fl II

sïft » ':::t iïs: s-"-=: - "El mrjr
-jrz "F FFF - F. EE EB~ ■= ai s?r “ -* art î « irr~ :
mUXv, mustrer ... „„ dc nlots ce que font Fédération nomme un comité dit de législation, gne.it un peu que le froid de .inconstance «

Lt pour illustrer peu <lc mots ce qu to j.* dc ce comlté qm agit avcc un l'apathie ne vienne s’attaquer a leur oeuvn
les catholiques des autres pays en luite: con„rc et un consell| es, d'étudier de fleurs et ne l’empêche de produire les fruits,
fasleTi' iiotrFpayE-'ràbbé PeTrier cède la parole près et de surveiller l'action législative et exécu- en espèrent et que l'ennemi redoute. Les I 
à Mer Herscher évêque dc Laugres; tive qui concerne les intérêts catholiques avec le siens de partis, les querelles de person

“L’Allemagne a eu son “Culturkampt" qui dessein bien arrêté dc faire rejeter les mesures toujours à craindre. Rappelons-nous que 
a été‘l'équivalent de l'assaut antichrétien organ,- hostiles. Le travail de ce comité, qu’il soit nom- notre immense groupement de catho .quel 

■ ? i'h„i l'Firlisp de France mais mé par la Fédération nationale ou par un conseil langue française, nous devons tous avoir les
L avad l avamage nrictdable d'èrëe did- de Comté ou d'Etat, est entouré de tan, de fixé, sur le même phare : celui qui brille ta 
par un Bismarck au lieu des médiocres gêné- sauvegardes que le conservateur le plus raisonna- leurs du Vatican sur le monde entier. I 
raux de l'armée ’franc-maçonnique qui nous a ble peut mettre de côté toute crainte dfindiscré- tons la direction du chef supreme d= ! hg ' 
vaincue; et grâce à son union et à sa discipline, tion: il n’est pas tellement enchaîne quil puisse que notre soumission ne soit m timide 
grâce à son activité, sans cesse stimulée par un empêcher de rencontrer pleinement l’attente des sive, mais joyeuse, généreuse et active.
idéal religieux, le catholicisme allemand a vain- combatifs prudents. Le travail de la Federation --------- o---------
eu Bismarck et son "Culturkampt.’’ A l'heure crystallise ainsi ses efforts dans une organisa-

complète, discipliné : “on le sent plutôt

entre les diverses associations acadiennes et ca
nadiennes-françaises. Pourquoi ceux qui pensent 
de même ne se rechercheraient-ils pas? Nous par- sous tous les tons:

LES NUMEROS DES MAISONS
actuelle, la grande association catholique, le tion
“Volksverein”, groupe plus de cinq cent mille qu'on ne le proclame. Un corps organise avec 
personnes intrépidement résolues à défendre leur un million ou plus de membres n’a pas besoin 
foi. L’Angleterre possède la 1 Catholic Associa- de faire beaucoup de bruit et de reclames. Sans 
tion” qui, tout récemment encore, opposant le qu’on le crie sur les toits, son existence seu e 
faisceau, compact des forces catholiques à l’ai- proclame et établit son influence. ancienne,
liance des sectes protestantes et de l’universelle “Compatriotes, mes freres, unissons-nous! Goldoni, le Molière italien, qui écrivit en 
et impérissable conjuration antichrétienne, a fait Le "Collier” rappelait 1 autre jour que les Ca- à vàge de 80 ans, en 1^87, ses A/<:»
échouer le projet d’une loi scolaire destinée sur- nadiens-Français ont plusieurs fois vote la Fe- ’ du niullérotage des maisons à Pans 

“éteindre les lumières d’En-Haut” dans deration, et proclamé avec force considérants , ..j ^ais cç n^tajt cependant pas
l'union des forces est la seule condition du ^ m1mérotaicm ,,urs

l'attestent les Lettres de Cil

De quand date le numérotage des inaisoj 
Divers journaux assurent qu'il a été înJ 

il y a tout juste cent ans, par Napoléon, j 
C’est une erreur. L'invention est beaucmiH

Sème anniversair

l'âme des enfants "papistes". La Belgique, gou- que
vernée depuis de longues années, par des minis- salut". Allons plus loin aujourd’hui. Une cons- nous
très et un parlement catholiques, n’a pas cessé, titution federative de nos sociétés vient uetre Darcourant p0mpéi, ne trouvons-nous |
depuis lors, d’offrir à l’Europe l’enviable spec- adoptée. Que toutes nos sociétés catholiques aca- r. t dcs maisons comm et pratiqué!
tacle d’une prospérité à la fois “toute moderne diennes et canadiennes-françaises y donnent 
et toute démocratique”. La petite troupe des ca- leur adhésion! Et que bientôt nous ayons 
tholiques hollandais, à force d’union et d’active effectif de trois ou quatre cent mille membres
sagesse, est désormais devenue l’un des éléments marchant la main dans la main pour la dé-
les plus considérables de la vie politique du fense de nos droits les plus chers! L’apostolat Si vous doutez de la purete de 1 au
royaume. L’Autriche, obstinément fidèle à ses laïque s’impose à l’heure actuelle; voici un or- vous buvez vous pouvez en faire 1 analyi
traditions séculaires de piété catholique, donne ganisme tout formé pour répondre aux désirs en remplissant une bouteille bien propre,
au monde l’exemple de la discipline simple et des coeurs généreux, qui veulent se dévouer au chez-la bien et placez-la dans un endroit 1
fructueuse avec son oeuvre des congrès, si ad- bien public. Il pourra plus tard élargir ses ca- chaud pendant environ une heure, un
mirablement hiérarchisée et centralisée...” dres. Tel qu’il est, il peut apporter sa part de couez la bouteille fortement et enlever e

dit plus haut de bien-être à cette pauvre humanité qu’Ozanam chon. Si vous constatez une odeur desn
dont parle ble c’est un signe certain que l’eau est m

ct conséquemment dangereuse à boire.
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RECETTE D’HYGIENE

“Avec ce que nous avons 
l’Association Populaire Catholique de la Suisse, comparait, en 1837, au voyageur 
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